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Le voisinage des Evaux 
excédé par les nuisances

Les riverains dénoncent 
des botellones et 
des rodéos nocturnes. 
Les mesures prises par la 
fondation ne satisfont pas

«Entre avril et octobre, c’est bien
simple, on en arrive à espérer la
pluie le week-end pour pouvoir
dormir.» Stéphane Monbaron vit
au chemin François-Chavaz, à
Onex, en droite ligne du passage
des véhicules se rendant aux
Evaux. Ce complexe sportif et de
loisirs, géré par une fondation
comprenant les Communes
d’Onex, Lancy, Confignon, Ber-
nex et Genève, accueille chaque
année plus de visiteurs. Mais aussi
de folles soirées sauvages, impro-
visées et souvent alcoolisées.

Un relevé de nuisances sono-
res effectué entre le 5 juillet et le
18 septembre fait état de ces nuits
agitées. Entre manifestations non
autorisées et autorisées mais non
contrôlées, on relève beaucoup
de musique et de cris, jusqu’à 3 h
du matin parfois. «Je suis moi-
même sorti une quinzaine de fois
l’an dernier pour demander aux
protagonistes de respecter le voi-
sinage, précise Stéphane Monba-
ron. Ça se passe généralement
bien, sauf s’ils sont très alcooli-
sés.»

Autre souci des riverains, la
circulation diurne et les rodéos
nocturnes entre le chemin Fran-
çois-Chavaz et les parkings, dé-
noncés régulièrement. Le Munici-
pal avait d’ailleurs planché sur le
développement d’une ligne de
bus, permettant de désengorger
les accès, ou de barrières pour
fermer les parkings. Mais le petit
chemin sinueux, sans issue, entre
les villas à Onex ne peut accueillir
un bus, car il ne pourrait pas tour-
ner. Une difficulté rencontrée par
les quelques cars qui s’aventurent
dans les parkings en terre.

Cette situation, les riverains et
les élus la dénoncent depuis long-

temps, en raison, notamment, du
développement des activités sur
le site. Autrefois lieu privilégié des
grillades du dimanche, les Evaux
sont devenus un pôle incontour-
nable. Entre accrobranche et ath-
létisme, les amateurs de farniente
ou de sports en plein air s’y re-
trouvent. «La circulation le di-
manche est infernale, souligne le
voisin qui interpelle les autorités

depuis 2012. Avec d’autres habi-
tants, nous avons dû déposer une
pétition devant le Grand Conseil
pour que la Ville d’Onex s’inté-
resse enfin aux désagréments
pour le voisinage.»

Président de la Fondation des
Evaux, Frédéric Renevey ne peut
que regretter ces nuisances, sans
avoir de véritable solution immé-
diate. «Nous sommes conscients
des désagréments. Nous avons
déjà augmenté la présence de la
police municipale de la Ville
d’Onex sur le site et engagé un
service de sécurité privé pour ef-
fectuer des rondes nocturnes plus
fréquentes, explique le maire de
Lancy. Nous travaillons aussi à la
création d’un parking sur la route
de Loëx pour limiter la circulation
sur l’entrée principale. Mais les
procédures sont longues.» D’ici là,
le Grand Conseil statuera aussi sur
cette pétition, mais risque,
comme le Conseil municipal
d’Onex, de n’avoir que peu de
marge de manœuvre. 
Isabel Jan-Hess

Justice genevoise
Une erreur 
médicale 
à nouveau jugée
Le procès en appel d’un 
médecin-radiologue de 52 ans, 
poursuivi pour lésions corporel-
les graves par négligence et 
acquitté en première instance, 
s’est tenu hier devant la 
Chambre pénale d’appel et de 
révision de Genève. La prévenue 
est accusée d’avoir commis une 
erreur qui a eu des conséquen-
ces terribles pour une femme. 
Cette dernière a été traitée à tort 
pour un cancer. Le jugement 
sera rendu ultérieurement. ATS

«Je suis moi-même 
sorti une quinzaine 
de fois l’an dernier 
pour demander 
aux protagonistes 
de respecter 
le voisinage»
Stéphane Monbaron Un voisin

Maths

3
Trois médaillés Fields (équivalent 
du Prix Nobel pour les maths) 
viennent à Genève ce soir 
expliquer «à quoi servent les 
mathématiques». Ces trois 
chercheurs sont étroitement liés 
à l’Université: Vaughan Jones y a 
obtenu un doctorat en 1979 
(médaille Fields en 1990), 
Stanislav Smirnov (médaille 2010) 
y enseigne depuis 2003 et Martin 
Hairer (médaille 2014) y a fait 
toutes ses études. 18 h 30, 30, 
quai Ernest-Ansermet. S.D.

«Un déchaînement 
de propos antisémites»

L’an dernier, 270 actes ont 
été recensés, contre 151 
en 2013

En 2014, la Coordination inter-
communautaire contre l’antisé-
mitisme et la diffamation (Cicad) a
recensé 270 actes antisémites en
Suisse romande, contre 151 en
2013, une augmentation de 79%
par rapport à 2013.

«Jamais la Cicad n’avait enre-
gistré autant d’incidents depuis la
première publication de son rap-
port en 2003, précise Johanne
Gurfinkiel, secrétaire général de
l’organisation, dans un communi-
qué diffusé hier. Ce déchaînement
de propos antisémites disséminés
sur Internet s’explique par l’ac-
tualité.»

Exemple: lors de l’opération
militaire israélienne «Bordure
protectrice» de l’été 2014. «Les
propos les plus virulents ont
trouvé un écho dans nombre de
plates-formes médias», déplore la
Cicad, qui cite un autre cas de fi-
gure, cette fois loin de la Toile,
mais dans notre canton: «La pré-
sence durant plusieurs semaines
d’une femme munie d’un drapeau
palestinien venue manifester de-
vant la synagogue Beth Yaakov,

une première à Genève, montre
que l’hostilité à l’égard de la com-
munauté juive a franchi une ligne
rouge cet été.»

La Cicad signale encore deux
actes visant des institutions juives
en février dernier: un homme se
trouvant devant une école juive a
interpellé un responsable de cel-
le-ci en le menaçant: «Vous allez
tous mourir! On va faire sauter vo-
tre école.» Et plus récemment, un
pétard a été lancé par un groupe
sur une synagogue de Genève.

De plus, poursuit Johanne Gur-
finkiel, le rapport de la «task force
de lutte contre les voyageurs dji-
hadistes», diffusé le 26 février,
souligne: «On ne peut exclure
qu’un attentat soit commis en
Suisse à l’instar de ce qui s’est 
passé à Paris ou à Copenhague.»
F.M.

Le rapport 2014 et sa synthèse 
sont disponibles sur www.cicad.ch 
rubrique Antisémitisme/rapports 
antisémitisme.

Johanne 
Gurfinkiel 
Secrétaire général 
de la Cicad

Finances

La masse salariale chute 
de façon historique
Le volume des 
salaires distribués 
l’an passé a diminué 
de 0,7%. Le pire 
résultat depuis 
vingt ans à Genève

Marc Bretton

Un crash silencieux a eu lieu en
2014: celui de la masse salariale
versée aux employés travaillant à
Genève. Il est passé inaperçu sauf
de l’Office cantonal de la statisti-
que (Ocstat), qui l’a mentionné
le mois passé dans un bulletin
consacré à la rémunération du
travail. «Après quatre ans de pro-
gression à un rythme de 3% par
an, la masse salariale recule», re-
lève l’Ocstat. Sur l’année, la baisse
atteint 0,7% en termes réels. Elle a
été particulièrement marquée au
quatrième trimestre, avec une 
chute de 3,4%.

Et c’est grave? Difficile à dire.
Mais le signal est inquiétant, puis-
qu’il faut remonter à 1995 pour
trouver une chute semblable
(1,5%). A l’époque, le Canton bou-
clait ses comptes sur un déficit de
307 millions.

Une chute mystérieuse
A quelles causes attribuer cette
baisse de la masse salariale?
Aucun de nos interlocuteurs n’a
donné d’explication limpide. Il
faut dire que les données sont
contradictoires. Côté face, l’année
a été très bonne à bien des égards.
L’économie a tourné à plein ré-
gime, avec une progression de
2,3% du produit cantonal brut, la
meilleure depuis 2010. L’écono-
mie a créé 2500 nouveaux em-
plois (EPT) sur un total de
256 200. Quant au chômage, il
augmente légèrement, à 5,6%,
mais reste inférieur par rapport à
2013.

A la Chambre genevoise de
commerce, son directeur, Jacques
Jeannerat, n’a pas d’explication:
«Nous percevons une situation
très variable entre les branches et
à l’intérieur des branches. Plus
que la situation économique, c’est
l’application de l’initiative du 
9 février ou la réforme de l’impo-
sition des entreprises qui inquiè-
tent nos membres.»

En lisant la rétrospective
consacrée à 2014 par l’Ocstat, il
semble que l’industrie et le
commerce de détail aient souf-

fert, mais pas particulièrement la
place financière. On peut se de-
mander si le trou n’est pas lié au
changement de structure juridi-
que des deux plus grandes ban-
ques privées du canton, Lombard
Odier et Pictet. L’impact de cette
mutation est d’une part fiscal,
cette transition leur permettant
d’engranger une baisse d’imposi-
tion, mais peut aussi se marquer
sur la masse salariale cantonale.
Seul bémol: la transition a pris
effet au début de 2014 et ne de-
vrait pas avoir d’impact à la fin de
l’année.

Excédents aux comptes
On en saura plus le 31 mars, lors-
que le Canton présentera ses
comptes. Prévus à l’équilibre, ils
devraient indiquer un substantiel
bénéfice,  vu la manne de
400 millions arrivée dans l’escar-
celle de l’Etat à la fin de l’année.

Ajoutée à la conjoncture favora-
ble, on pourrait même espérer
plus. Mais la chute de la masse
salariale ne peut être restée sans
effet sur les rentrées fiscales. Nos
sources indiquent également une
baisse de l’impôt à la source liée à
une hausse des déductions. Si on
ajoute l’habituelle sous-estima-
tion de certaines charges, comme
celles de l’Hospice général, le bé-
néfice cantonal pourrait donc
être bien plus bas que les 450 mil-
lions théoriquement envisagea-
bles.

Même rabotés, ces comptes fe-
ront encore rêver la Suisse aléma-
nique. Le Canton de Zurich, en
effet, vient d’annoncer un déficit
de 123 millions alors qu’un mo-
deste excédent était attendu. A
Winterthour, la Ville annonce la
suppression de 550 postes dans
son administration l’an prochain,
1000 d’ici à 2019.

Le commerce de détail aurait souffert, selon la rétrospective de l’Ocstat consacrée à 2014. PIERRE ALBOUY

3,4%
La chute de la masse salariale 
à Genève enregistrée lors 
du quatrième trimestre de 2014
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